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ANALYSE DE LA GESTION CARTOGRAPHIQUE DES ZONES INONDEES ET A 

RISQUE D’INONDATION DANS LES QUARTIERS BANCONI ET LAFIABOUGOU 
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Résumé  

Le présent projet expose les résultats de notre travail qui consiste à cartographier les zones inondées en 2013 

ainsi que les zones à risque d’inondation dans les quartiers de Banconi et Lafiabougou dans le district de 

Bamako grâce à l’utilisation de la Géomatique. L’image ASTER GDEM a été d’une importance capitale dans 

la réalisation de ce travail car elle nous a permis d’extraire notre zone d’étude à savoir le district de Bamako 

dans lequel se situent les quartiers de Banconi et Lafiabougou. En plus de la Géomatique en particulier de ses 

outils SIG et Télédétection, la connaissance de la pluviométrie de l’inondation survenue en 2013 a aussi été 
d’un atout considérable dans la réalisation de ce travail. La méthodologie utilisée est basée sur deux techniques 

à savoir une première technique qui utilise la moyenne des altitudes des points de limite d’inondation collectés 

sur terrain et l’altitude la plus élevée pour chaque quartier. Une seconde méthode qui utilise la moyenne des 

Distances qui séparent les mêmes points de limite d’inondation et le réseau hydrographique correspondant de 

chacun des quartiers en question. Ensuite les résultats obtenus à la suite de ces deux techniques méthodiques 

ont permis d’élaborer pour les deux quartiers (Banconi et Lafiabougou) les cartes des zones inondées, les cartes 

des zones à risque d’inondation et les cartes d’impacts de l’inondation sur les îlots. Ces différentes cartes 

retracent les zones risques des deux quartiers. Les mairies de la commune 1 et commune 4 utilisent ces données 

cartographiques pour prendre des décisions administratives et politique des communes. 

Mots clés : Quartiers, inondation, télédétection, SIG, cartographie. 

************* 

Abstract 

Abstract: This project presents the results of our work which consists of mapping the flooded areas in 2013 as 

well as the areas at risk of flooding in the districts of Banconi and Lafiabougou in the district of Bamako through 
the use of Geomatics. The ASTER GDEM image was of capital importance in carrying out this work because 

it allowed us to extract our study area namely the district of Bamako in which the districts of Banconi and 

Lafiabougou are located. In addition to Geomatics in particular its GIS and Remote Sensing tools, knowledge 

of the rainfall of the flood that occurred in 2013 was also a considerable asset in carrying out this work. The 

methodology used is based on two techniques namely a first technique which uses the average of the altitudes 

of the flood limit points collected on the ground and the highest altitude for each district. A second method that 

uses the average of the Distances that separate the same flood limit points and the corresponding hydrographic 

http://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/?ref=chooser-v1
mailto:djeneba.diarra510@gmail.com
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network of each of the districts in question. Then the results obtained following these two methodical techniques 

made it possible to develop for the two districts (Banconi and Lafiabougou) the flooded area maps, the flood 

risk area maps and the flood impact maps on the islets. These different maps trace the risk areas of the two 

districts. The town halls of commune 1 and commune 4 use this cartographic data to make administrative and 

political decisions for the municipalities. 

Key words : land management, sustainable urban development, Geomatics, decision support tools, Land 

issues, Urban GIS, Participatory Web GIS. 

Cite This Article As : DIARRA, D., HAIDARA, M. (2024). ANALYSE DE LA GESTION 

CARTOGRAPHIQUE DES ZONES INONDEES ET A RISQUE D’INONDATION DANS LES 

QUARTIERS BANCONI ET LAFIABOUGOU. Kurukan Fuga, 3(11), 96–111. 

https://doi.org/10.62197/ZPHR8212 

Introduction 

Les incidences de catastrophes habituellement appelées « naturelles » augmentent en intensité 

et en fréquence. Elles tiennent principalement à la dégradation de l’environnement et à 

l’urbanisation incontrôlée, deux facteurs qui sont étroitement liés à un troisième facteur, une 

démographie galopante. Par ailleurs, les effets du changement climatique commencent à être 

recensés et risquent de s’aggraver. Nous constatons une poussée démographique de façon 

générale dans les pays en voie de développement, liée à une natalité relativement forte pour la 

plupart de temps couplée par un déplacement de la population rurale vers les villes. Cette 

couche de la population, en quête d’une situation économique et sociale meilleure, s’installe 

souvent dans des zones exposées à des risques de tout genre comme les inondations, les 

glissements de terrain, la pollution industrielle accrue et les maladies. Chaque jour apporte la 

preuve que non seulement certains pays sont touchés de manière démesurée par ces 

phénomènes et leurs effets, mais aussi que l’absence de développement accroît encore la 

vulnérabilité des personnes aux risques.  

 Aussi les pertes économiques et matérielles engendrées par l’inondation sont vraiment 

considérables. Les populations des pays en voie de développement qui sont habituellement les 

plus touchées par ces catastrophes au vue de la fréquence et l’intensité avec lesquelles elles se 

manifestent, mais surtout par le fait que leurs sociétés ne sont pas en mesure de supporter ces 

pertes de revenus sans conséquences majeures. En effet, l’impact des événements exceptionnels 

sur les populations pauvres est beaucoup plus important, car contrairement aux populations des 

pays riches, elles risquent de perdre tout moyen de revenu et de subsistance sans pouvoir 

compter sur des assurances. Et puis encore, elles risquent tout simplement de laisser leur vie 

soit comme effet direct de l’évènement soit par le fait qu’elles se voient privées de moyens de 

subsistance par les effets secondaires sur le fonctionnement de leur économie. Déjà exposées à 

une panoplie de problèmes de développement et avec des capacités de reconstruction réduites, 

les communautés risquent de se retrouver enfoncées dans la pauvreté. Les catastrophes liées 

aux aléas naturels exercent donc une pression considérable sur le développement. Elles 

réduisent ainsi considérablement les chances de réalisation des Objectifs de Développement du 

Millénaire, et en particulier celui de réduire de moitié la pauvreté extrême d’ici 2015. Cet aspect 

est de plus en plus reconnu par la communauté internationale (ENDA RUP, 2006). 

 

1.2 Problématique 

Les inondations représentent les catastrophes naturelles les plus fréquentes dans le monde. Leur 

fréquence et leur intensité ont considérablement augmenté, particulièrement au cours des 20 

dernières années. En 2003, les inondations ont causé dans le monde : 20.000 pertes en vie 
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humaine, 6 052 habitations détruites, 12 000 ha de champs inondés, des routes et des ponts 

détériorés. Les dégâts sont estimés à 3,8 millions d’Euros en 2002 et à 5,9 millions d’Euros en 

2003 (1Euro= 655,957Fcfa). (D’après le site web : http://www.notre-planete.info). 

Au Mali, les inondations sont fréquentes. De 1980 à 2007, le pays a subi 15 inondations, 

affectant environ 10 000 à 45 000 personnes à chaque évènement (Ilwac@ilwac_mali).Elles 

surviennent aussi bien en milieu urbain que rural et constituent une des catastrophes aux quelles 

les autorités font face chaque année. Selon le profil environnemental de 2006, celles de 1967 et 

de 2001 à Bamako ont été particulièrement graves.  

Celle qui a marqué la ville de Bamako fut sans doute celle de 2013. Suivant nos enquêtes 

sociologiques sur les sites, elle a causé la mort d’environ 74 personnes, dont 70 à Banconi en 

Commune I, les 4 autres victimes ont été recensées en commune IV principalement à 

Lafiabougou ainsi que des dégâts énormes à savoir une dizaine de maisons complètement 

détruites, la perte de plusieurs animaux domestiques ainsi que beaucoup de biens matériels. 

La ville de Bamako capitale économique, administrative et politique du Mali est caractérisée 

par un développement spatial rapide dont certaines causes sont l’exode rural et la centralisation 

des activités (économiques, administratives et éducatives). La concentration des activités 

économiques attire un grand nombre de personnes vers une capitale dont les potentialités de 

planifications et d’extensions urbaines sont limitées, rendant ainsi la demande de propriété 

foncière supérieure à l’offre. 

Un autre constat est le laxisme des services d’urbanisme chargés de faire la police, le contrôle 

des normes des aménagements urbains et le contrôle technique des dossiers de demande de 

permis de construire dans la ville. Le manque de vigilance des services techniques et le faible 

pouvoir d’achat des populations favorisent la spéculation foncière, la prolifération des quartiers 

spontanés et la multiplication des lotissements illicites dans la ville. Ces lotissements sont 

effectués sans tenir compte de la morphologie et des paramètres hydrologiques du terrain. 

Partant du fait que la vulnérabilité aux aléas d’inondations est accrue par :  

 • L’installation anarchique des populations sur le système absorbant des eaux de pluies qui est 

principalement constitué par les sables dunaires (réservoir de stockage des eaux de 

ruissellement) et par l’occupation des endroits non aedificandi avec la construction dans les 

bas-fonds exposés aux aléas ;  

• La construction d’infrastructures qui ne tiennent pas compte du milieu et qui entraînent ainsi 

des modifications sur l’écoulement naturel des eaux et sur l’imperméabilité des sols. 

En résumé, cela crée le problème d’installation des populations dans des zones vulnérables à 

l’inondation. Aussi la nature des matériaux de construction souvent en banco (quartiers 

précaires et spontanés) est un facteur aggravant les risques d’inondations dans ces endroits. 

Un autre problème est l’absence d’un système intégré de traitement des données dans la ville 

de Bamako. La gestion de l’assistance aux populations constitue le seul mode de gestion des 

catastrophes naturelles. L’insuffisance de capacités des structures techniques de la place rend 

difficile la gestion et le traitement des données collectées. Un problème découlant de cette 

insuffisance est le choix du type de données à collecter pour l’élaboration des plans de 

préventions et l’archivage structuré des données pour la constitution de la mémoire historique 

utile pour la compréhension des aléas d’inondations.  

 

http://www.notre-planete.info/
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Questions de Recherche 

Pour mener à bien cette étude les questions suivantes doivent être posées : Quel système de 

prévention des risques d’inondation peut être développé grâce à l’outil Géomatique ? 

Comment identifier et cartographier les zones inondées et à risque d’inondation ? ;  

Objectif général 

Développer un système de prévention des risques d’inondation en utilisant la Géomatique afin 

d’aider les décideurs, les services techniques et les populations. 

Objectifs Spécifiques 

Identifier et cartographier les zones les plus touchées par l’inondation de 2013 à Bamako 

(quartiers Banconi et Lafiabougou). 

Identifier et cartographier les zones à risque d’inondation dans les quartiers Banconi et 

Lafiabougou. 

Hypothèses de recherche  

Les inondations à Bamako sont causées essentiellement par le débordement des cours d’eau 

la vulnérabilité des canaux d’évacuation des eaux de pluies. 

Les zones situées tout autour des cours d’eau sont les zones à risque élevé d’inondation. 

2 Méthodologie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Schéma méthodologique pour réaliser les cartes des Zones Inondées et des 

Zones à Risque d'Inondation 

2.1 Collecte des données terrain 

La collecte des données à l’aide d’un GPS portable dans la zone de Lafiabougou (Talico, 

Kôda, Bougoudani) et de Banconi (Salémbougou et Diankinaibougou) : ce sont ces deux zones 

Image ASTER GDEM 30m

MNT

Transformation du MNT en 
polygone

AltitudesLes Données Terrain

Détermination des seuils 
des Zones Inondées

Détermination des seuils  
des Zones à Risque 

d'Inondation

Base de Données

Analyses et Résultats

Production des cartes des Zones Inondées 
et des Zones à Risque d'Inondation



 

Djeneba, Mamadou      100 

qui ont été les plus touchées par l’inondation de 2013. Les points géoréférencés ont été choisis 

en commun accord avec la population après une séance de discussion. 

Ils correspondent aux endroits où il y’a eu plus de dégâts matériels et de pertes en vie humaine. 

Les données prises sont les coordonnées X, Y, Z 

2.2 Traitement d’images : 

ArcGis 9.3 a été choisi pour traiter les données (Image ASTER) L’image ASTER GDM 30m 

en MNT contient des pixels qui n’ont aucune valeur communément appelés trous noirs ou 

encore anomalies qui ont été corrigés pour pouvoir faire passer les réseaux hydrographiques 

ceux-ci ont été numérisés. Sur l’image entière (MNT) des polygones sont construits pour 

pouvoir extraire les altitudes. 

Deux méthodologies ont été utilisées pour élaborer les zones inondées et les zones à risque 

d’inondation à savoir : la méthode suivant les altitudes et la méthode suivant les distances. 

2.4 Elaboration des cartes des zones inondées 

2.5 Méthode suivant les altitudes :  

Dans cette méthode l’accent est mis sur les altitudes des limites d’inondation pris sur terrain. 

La moyenne des altitudes dans chacune des zones a été utilisée pour créer une zone tampon 

autour du réseau hydrographique. Pour la zone de Banconi le seuil de la zone inondée est de 

336m et pour Lafiabougou le seuil de la zone inondée est de 331m. 

2.5.1.1 Méthode suivant les distances : 

Il a été superposé les points GPS (collectés sur terrain) sur le MNT ; sur la carte résultante nous 

avons mesuré la distance qui sépare chacun des points représentatifs de limite d’inondation et 

le réseau le plus proche, Il a été ensuite calculé la moyenne des distances pour Banconi et pour 

Lafiabougou. Une Zone tampon a été créée avec la valeur obtenue en moyenne pour chacune 

des zones. Pour une pluviométrie de 46,5mm Banconi a été inondé jusqu’à 113m de part et 

d’autre de son réseau hydrographique ce qui a permis de représenter les zones inondées en 

partant de la moyenne, La même approche a été utilisée pour Lafiabougou. Pour cette zone la 

distance moyenne par rapport au réseau hydrographique est de 119m. 

2.5.2 Élaboration des cartes des zones à risques d’inondation 

2.5.2.1 Méthode suivant les altitudes  

Pour chaque zone (Banconi ou Lafiabougou) la zone tampon la plus large autour du réseau 

hydrographique représente la zone à risque. Dans la zone de Banconi le seuil de la zone à risque 

s’élève à 340m, pour Lafiabougou le seuil de la zone à risque est de 336m. 

2.5.2.2 Méthode suivant les distances  

Des valeurs pluviométriques ont été simulée à savoir : 60mm, 80mm et 100mm toutes 

supérieures à la pluviométrie de l’inondation de 2013 (46.5mm). Pour ensuite déduire les 

distances à l’aide de la règle de trois. L’application de cette règle de trois a utilisé comme 

paramètre de base les données qui ont permis de représenter les zones inondées d’où la 

pluviométrie de 46.5mm et la moyenne des distances des limites d’inondation par rapport au 

réseau hydrographique du quartier correspondant (113m pour le quartier de Banconi, et 119m 

pour le quartier de Lafiabougou). Les calculs ont abouti aux résultats suivants : 

- Une pluviométrie de 60mm inonderait toutes les zones qui se trouvent à la distance de 146m 

du réseau hydrographique de Banconi et toutes celles qui se trouvent à la distance de 154m du 

réseau hydrographique de Lafiabougou.  
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-Une pluviométrie de 80mm affecterait toutes les zones qui se trouvent à la distance de 194m 

du réseau hydrographique de Banconi et toutes celles distant de 205m du réseau hydrographique 

de Lafiabougou. 

-Une pluviométrie de 100mm inonderait toutes les zones qui se trouvent à la distance de 243m 

du réseau hydrographique de Banconi et toutes celles qui se trouvent à la distance de 256m du 

réseau hydrographique de Lafiabougou. Ensuite il a été créé des zones tampon avec chacun de 

ces résultats pour enfin dégager les zones qui sont à risque d’inondation. 

Les étapes suivis à partir du logiciel ArcGIS 9.3 sont : 

Comment extraire uniquement le réseau hydrographique qui passe dans la zone  

a) Cliquer sur<<Analysis Tools>> 

 <<Extract>> <<clip>> 

Input Features : charger les réseaux Hydrographiques 

Clip Features : Limite de la zone  

Output Features class : identifier l’emplacement donner un nom au fichier puis l’enregistrer 

OK. 

La gestion des risques d’inondation se résume à trois grandes étapes à savoir ; la prévention, la 

crise et l’après crise. Dans le processus, la géoinformation joue un rôle important à tous les 

niveaux.  

3.1.La prévention 

La phase de prévention consiste en la collecte de données pour constituer un SIG afin d’établir 

des plans d’expositions aux risques, à délimiter les zones règlementaires, à définir les plans 

d’interventions, à faire des études de vulnérabilités ou à simuler des impacts d’évènements 

potentiels. Les données utilisées sont diversifiées et de provenances variées allant des données 

sociologiques aux données géospatiales telles que les images de télédétection et des cartes. 

HENRY (2004) a développé une approche qui intègre dans une base de données les images 

radar ERTS, des données d’occupation et d’utilisation du sol, un modèle terrain issu d’un MNT 

et des données hydrologiques pour la modélisation du bassin d’Alzette situé dans le Grand-

Duché de Luxemburg pour la prévention des risques d’inondation. 

Les informations extraites des imageries radars combinées à d’autres données (levés terrain, 

cartes topographiques, géologiques, pédologiques, etc.) dans le système d’information 

géographique permettront de faire des analyses et des simulations pour élaborer des documents 

cartographiques utiles pour aider les politiques dans la prise des décisions afin de minimiser les 

risques et aussi pour servir de document de base pendant la crise. Dans la gestion des risques 

l’accent est beaucoup mis sur la prévention car elle représente la phase où le temps n’est pas 

une contrainte et elle permet de donner les signes avant-coureurs (prévision) des inondations, 

donc permet la réduction des risques.  

Ainsi la plupart des travaux de recherches en SIG et télédétection sur les inondations concernent 

cette étape du processus de gestion des risques. Gambolati et al. (2003) ont utilisé les SIG pour 

simuler les éventuelles inondations des terres basses de la côte Nord de la mer Adriatique en 

2010. Aussi, BOONYA-AROONNET et al. (2007) ont conçu un SIG basé sur un MNT issu 

des données LIDAR (Light Detection And Ranging) pour élaborer un modèle de ruissellement 

de surface, utilisé pour modéliser les inondations pluviales urbaines à Glasgow en Ecosse. Les 

résultats obtenus de ce projet rendent possible une gestion de pointe de crues urbaines en temps 

réel par l’amélioration du contrôle et aussi à court terme la prévision des inondations urbaines.  
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En Afrique des études utilisant la géoinformation dans la prévention ont été faites également. 

Ainsi MAHAMAN et al. (2004) ont développé une approche basée sur l’utilisation des images 

Landsat, des cartes topographiques, géologiques et photo-géologiques, des données de terrain 

et des données pluviométriques pour une cartographie préventive des risques d’inondations de 

la région de Man en Côte d’ivoire. Des études similaires réalisées sur les villes de Saint Louis 

(WADE et al., 2007) au Sénégal et Douala au Cameroun (ONANA et al., 2004) se sont basées 

sur l’utilisation des images Landsat et Spot pour la constitution d’un SIG dans le but de faire 

l’alerte précoce. Le SIG devrait fournir des informations sur les causes d’inondations et des 

zones urbaines qui font face au risque d'inondation (WADE et al., 2007). Ainsi, la combinaison 

des couches d'information dans un SIG donne des indications sur le degré de vulnérabilité d'une 

zone urbaine donnée. 

Cette approche par imageries optiques moins coûteuse que les images radars et de résolutions 

susceptibles de produire des résultats pour les besoins de préventions, s’avère intéressante pour 

les pays africains où les budgets alloués à la gestion des catastrophes sont très faibles et les 

besoins en information spatiale énormes. L’exploitation des données Landsat combinées à 

d’autres données géographiques permet d’asseoir un SIG adéquat pour la prévention des risques 

d’inondations. 

3.2 La crise  

La gestion de la crise est l’étape qui consiste à organiser les moyens (humains, matériels et 

techniques) pour apporter une aide de secours, afin de sécuriser les personnes et les biens et 

aussi de réduire l’impact du phénomène. Durant cette phase l’information nécessaire est 

principalement d’ordre tactique et est destinée à la protection civile. Ainsi les informations 

doivent être fournies dans un délai bref afin d’organiser les secours et de permettre une réaction 

rapide afin d’améliorer la réponse des sinistrés face à la catastrophe (THOURET et al., 1996). 

Les SIG fournissent grâce à leur capacité rapide d’analyses, des produits cartographiques aux 

cellules techniques qui les diffusent aux équipes terrain. La cellule technique à travers les SIG 

fera le bilan des interventions et pourra ainsi informer les autorités sur l’avancée des opérations. 

HENRY (2004) met en exergue l’utilisation des images radars notamment celle du capteur 

ASAR monté sur le satellite ENVISAT pour une cartographie rapide de l’extension des eaux 

lors de la crue de l’Elbe en août 2002 en France. Une autre approche de l’utilisation de la 

télédétection spatiale est l’intégration des informations extraites des images optiques dans un 

SIG pour la cartographie des inondations, comme l’illustre le cas de la crue de l’hiver 2000-

2001 de la basse Loire en France (GEFFRAY et al., 2004). Lors de cette crue, les images de 

Spot 4 et Landsat 7 ont été utilisées pour cartographier et calculer les superficies des zones 

inondées. 

La gestion de crise à besoin d’informations sur l’étendue du phénomène afin de mobiliser et 

organiser les secours, l’image satellitaire est une source de données incontournable de nos jours 

pour la cartographie thématique.  

Cependant il faut souligner que l’extraction de l’information est tout un processus et le facteur 

temps est précieux dans cette phase, aussi le temps de revisite de la plateforme est utile pour 

suivre l’évolution du phénomène. Le radar a l’avantage de fournir les images de jour comme 

de nuit et même dans des conditions atmosphériques difficiles (couverture nuageuse), 

cependant peu de personnes maîtrisent les méthodes de traitements et d’extractions de 

l’information dans ces images. Quant à la télédétection optique elle ne peut fonctionner que le 
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jour et les conditions atmosphériques peuvent altérer la qualité des données. L’inconvénient 

majeur de l’utilisation des données spatiales en temps réel en Afrique et au Mali en particulier, 

est l’insuffisance de personnes qualifiées en traitement d’images et de technologies appropriées 

pour l’acquisition rapide des données images lors des crises. Hormis ces facteurs, la 

télédétection active ou passive ou la combinaison des deux modes joue un rôle décisif dans la 

gestion des crises d’inondations. 

3.2.1 L’après crise 

Cette phase consiste d’une part à évaluer les dommages causés par l’inondation et d’autre part 

à évaluer le système d’information mis en place pour la prévention de la catastrophe 

(THOURET et al., 1996). Ici l’accent sera mis sur la cartographie des dommages afin d’élaborer 

des plans de réhabilitation et de réajuster les paramètres du modèle de prévention. Cette étape 

qui ferme le processus de gestion des risques d’inondations est aussi le début de phase 

préventive car elle permet la mise à jour de la base de données réalisée dans la phase préventive. 

Dans le processus de gestion des risques d’inondation en Afrique d’une manière générale, 

l’apport de la géoinformation apparaît beaucoup plus dans la phase préventive, ce qui en 

témoigne les articles diffusés sur l’internet, concernant certaines villes ou régions telles que 

Saint Louis au Sénégal (WADE et al., 2007), la région de Man en Côte d’Ivoire (MAHAMAN 

et al., 2004) et Douala au Cameroun (ONANA et al., 2004). 

4 RESULTATS ET DISCUSION 

5.1 Cartes des zones inondées et des zones à risque d’inondation (méthode suivant les 

altitudes) : 

A la lecture des figures 14 et 15 nous constatons pour les quartiers de Banconi et Lafiabougou 

sur un aperçu autour du réseau hydrographique, les zones inondées en 2013 en couleur orange 

foncé et celles susceptibles d’être inondées en couleur orange clair. 

Pour le quartier de Banconi les zones inondées en 2013 ont une altitude de 336m et les zones 

susceptibles d’être inondées ont une altitude de 340m. 

Pour le quartier de Lafiabougou les zones inondées en 2013 ont une altitude de 331m et celles 

susceptibles d’être inondées ont une altitude de 336m. 

L’altitude des zones inondées au Banconi ont la même altitude que celles susceptibles d’être 

inondées à Lafiabougou. 
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Figure 14 : carte de la zone inondée et inondable de Banconi.  

 
 

Figure 15 : carte de la zone inondée et inondable de Lafiabougou. 

 

5.2. Cartes d’impacts d’inondation et du risque sur les îlots : 

En superposant les îlots des deux quartiers nous remarquons qu’une bonne partie de Banconi a 

été frappée par l’inondation de 2013 et que le risque d’inondation menace aussi une très grande 

partie (Figure 20). A Lafiabougou le phénomène est moins remarquable par rapport à Banconi 

bien qu’il est à constater sur la Figure 21 que l’inondation de 2013 a eu des effets plus marquants 

du côté Sud-Ouest et qu’une bonne partie est exposée au risque d’inondation. 
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Figure 16 : carte de la zone inondée et inondable de Banconi. 

 
 

Figure 17 : carte d’impacts sur les îlots de Lafiabougou. 

 

5.3 Cartes des zones inondées et des zones à risque d’inondation (méthode suivant les 

distances) : 

Sur les figures 22 et 23 nous avons la représentation des zones inondées de 2013 en vert clair 

distant du réseau hydrographique de 113m dans le quartier de Banconi et de 119m dans le 

quartier de Lafiabougou pour une pluviométrie de 46,5mm. Aussi pour les mêmes quartiers 

nous avons la représentation des zones susceptibles d’être inondées : 

en couleur Vert foncé avec une pluviométrie de 60mm distant de 146m du réseau 

hydrographique au Banconi et de 154m à Lafiabougou, 
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en couleur Marron foncé avec une pluviométrie de 80mm distant de 194m du réseau 

hydrographique au Banconi et de 205m à Lafiabougou, 

en couleur Rouge avec une pluviométrie de 100mm distant de 243m du réseau hydrographique 

au Banconi et de 254m à Lafiabougou. 

 
 
Figure 18 : carte de la zone inondée et inondable de Banconi 

 

 
 
Figure 19 : carte de la zone inondée et inondable de Lafiabougou. 

 

5.4 Cartes d’impacts d’inondation et du risque sur les îlots : 

La superposition des îlots sur les cartes des zones inondées et des zones à risque d’’inondation 

(figure 24 et figure 25) montre que : le quartier Banconi a été vraiment touché par l’inondation 

de 2013 par son positionnement sur le réseau hydrographique. C’est aussi un quartier où les 

impacts de risque d’inondation sur les îlots sont assez considérables selon les différentes 

pluviométries simulées (figure 24). 

Pour le quartier Lafiabougou les impacts de l’inondation de 2013 et du risque d’inondation sur 

les îlots (figure 25) sont moins impressionnants par rapport au quartier Banconi. 
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Figure 20 : carte de la zone inondée et inondable de Banconi. 

 
 
Figure 21 : carte d’impacts sur les îlots de Lafiabougou. 

 

5.5 Comparaison des deux méthodes : 

La méthode suivant les distances est fondée sur la création des zones tampons. L’utilisation de 

la moyenne des distances des points de limites d’inondation collectés sur terrain par rapport au 

réseau hydrographique. Cette application dégage l’impact de l’inondation de 2013 sur les sites 

(Lafiabougou et Banconi). Dans le cadre de l’identification des zones à risque d’inondation, 

l’application de la règle de trois a été une nécessité. Ce calcul a permis de simuler les 

pluviométries pouvant inondées les zones supposées être à risque d’inondation. Cette méthode 

est plus basée sur des simulations. Par contre la méthode suivant les altitudes est mise au point 

rien qu’avec les altitudes (obtenues grâce au MNT de l’image ASTER GDEM) des points de 

limite d’inondation collectés sur terrain. Cette méthode juge de la moyenne des altitudes des 

points de limites d’inondation collectés sur terrain. Les applications sont effectuées sans 
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aucunes simulations pour représenter l’impact de l’inondation de 2013 sur les sites 

(Lafiabougou et Banconi). Les zones à risques sont réalisées en considérant l’altitude la plus 

élevée. Compte tenu du fait que l’inondation est plus un problème d’altitude que de distances. 

A savoir que des points peuvent se trouver à égale distance du réseau hydrographique certains 

peuvent être affectés par l’inondation et d’autres pas à cause du fait qu’ils n’ont pas la même 

altitude. En partant du fait que l’eau est une surface horizontale si un point d’altitude donnée 

est inondé il faut s’attendre à ce que tous les points d’altitudes inférieures à cette altitude soient 

inondés aussi C’est pourquoi la méthode suivant les altitudes est la mieux adaptée dans la 

description des zones inondées et celles qui sont favorables à l’inondation par le fait qu’elle 

montre plus concrètement l’impact de l’inondation sur les différentes zones en question. Elle 

est plus basée sur la réalité du terrain. 

 

5 Recommandations 

Face au risque d'inondation, l'État et les collectivités territoriales ont un rôle de prévention qui 

se traduit notamment par des actions d'information et une politique d'entretien et de gestion des 

cours d'eau. De plus, les collectivités territoriales ont à leur charge la prise en compte du risque 

et devrait mettre un accent sur l’apport de la télédétection et du SIG. Aussi des mesures de 

résilience doivent être mise en place à savoir : 

• Les mesures d’identification et d’évaluation des risques (par exemple, cartographier les 

risques et identifier les mesures appropriées de réduction) ;  

• Les mesures concernant l’aménagement du territoire (par exemple, interdire 

l’aménagement de lotissements dans les zones à risques pour prévenir les inondations ou les 

accidents industriels) ;  

• Les mesures sur la conception, la construction et l’entretien des bâtiments (par exemple, 

délivrer les autorisations de construction, de réhabilitation ou de démolition après avis de la 

commission de la protection civile tel que le stipule le Code de l’urbanisme) ;  

• Les mesures de renforcement des capacités locales à la réduction des risques de 

catastrophes (par exemple, organiser des séminaires de formation des élus locaux et mettre en 

œuvre des programmes d’information et de sensibilisation des populations sur la prévention des 

risques d’inondation ;  

• Les mesures d’intégration de la réduction des risques d’inondation dans les politiques. 

Il s’agira donc d’élaborer un véritable plan stratégique ou d’au moins un plan d’action 

 

6 Conclusion 

En somme, le problème de sécurité nationale au sens où une mauvaise prise en charge entraine 

des périls incommensurables sur les personnes et les biens. Les résultats présentés dans cette 

étude démontrent la pertinence de l’imagerie satellitaire pour la cartographie des zones inondée. 

D’où l’apport de La télédétection pour délimiter les zones inondées. 

Ainsi que l’apport des SIG qui nous a permis d’effectuer l’analyse et le croisement des données 

sous forme de couvertures indépendantes et superposables, ainsi que la restitution de ces 

données sous forme de cartes. L'urbanisation et l'implantation d'activités dans les zones 

inondables constituent la première cause d'aggravation du phénomène d’inondation. En outre 

la qualité de la matière de construction généralement en banco accroit la vulnérabilité de ces 

zones Les produits cartographiques ainsi obtenus constituent des outils précieux de travail 
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permettant de dresser un plan d’aménagement et d’urbanisation, pour l’étude de la dynamique 

des surfaces inondables et de la tendance de l’évolution de l’urbanisme. 
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